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Un village éthiopien ne craignant plus la sécheresse est merveilleux, mais non unique au monde
An ethiopian village fearing no longer the dryness is wonderful, but not unique in the world
Résumé d’un article 3 du quotidien Le Monde
Dans les années 1990, au nord de l’Ethiopie à l’altitude 2000 m, l’exode menaçait the village Abreha We Atsbeha avec 5000 habitants, faute d’assez d’eau et de récoltes. Les fermiers creusèrent des centaines de puits, bâtirent des digues pour retenir l’eau de pluie et des terrasses dans la montagne, où ils plantèrent des centaines d’arbres. Nouvelles pratiques : compostage et rotation des cultures. Le revenu des fermiers a été multiplié par 20, les récoltes par 10 et le surplus d’eau donné gratuitement à des villages voisins. Au nord de l’Ethiopie, à Mekele capitale du Tigré, un centre d’apprentissage reconnu à travers le monde enseigne une agriculture intelligente et résiliente reconnue à travers le monde.  En 2012, au village d’Ethiopie Abreha We Atsbeha, le fermier illettré Giday Kahsay gagna le prix Equateur du Programme des nations unies pour le développement (Pnud). Son village est cité à propos de l’agroforesterie.
Abstract of a paper 3  of the daily Le Monde
In the 1990s, in the north of Ethiopia at the altitude 2000 m, the exodus threatened the village Abreha We Atsbeha with 5000 inhabitants, for lack of enough water and crops. The farmers dug hundreds wells, built dikes to keep the rain water and terraces in the mountain, where they planted hundreds of trees. New practices : compost and crop rotation. The farmer income was multiplied by 20, the crops by 10 and the water excess given gratis to near villages. In the north of Ethiopia, in Mekele capital of Tigray, a center of apprenticeship teaches an intelligent and resilient agriculture recognized through the world. In 2012, the illiterate farmer Giday Kahsay,  of the ethiopan village Abreha We Atsbeha, won the prize Equator of the United nations program for development (Pnud). His village is quoted about agroforestry.
Le 1er mot nouveau des 3 derniers du sous-titre d’un article 3 du Monde – nouveau modèle agricole – est immérité [ndl Un village éthiopien], à cause d’au moins 3 exemples antérieurs dans le monde : il y eut l’œuvre du forestier anglais Richard St.Barbe Baker (1889-1982) [news 1-99] ; en Inde un paysan illettré, âgé de 72 ans en 2009, planta tous les ans 1000 arbres chez ses voisins pendant environ 50 ans [copier/coller Un paysan plante des arbres] et un rapport du département forêts de la FAO sur les brise-vent 2 [nlle 2-01 encadré 3 p.8].
Affirmons pourquoi compost, diversification and rotation des cultures, digues et terrasses seraient inutiles, sans arbre rural : d’où récriture du néologisme insensé agroforesterie – traduit littéralement de l’anglais agroforestry – à mieux traduire par  agroarbrerie et en anglais par agrotreedom ou field-tree partnership.
En juillet Le Monde publia cet article 3 sur l’Ethiopie et 2 autres, dont l’un sur la Mongolie 3 [co 20.07.16, co 26.07.16]. Et si ce trio du Monde écrivait une synthèse intelligente et résiliente sur l’agriculture et les arbres autant forestiers que ruraux, à planter d’un cercle polaire à l’autre pour lutter contre la désertification 4 [ndl Désertification] en plantant un arbre tous les 50 m à 100 m et/ou une bande d’arbres environ tous les 200 m ?
The 1st word new of the 3 last ones of Le Monde subtitle 3 – new agricultural model – is undeserved [ndl Le village éthiopien/The ethiopian village], on account of at least 3 previous examples in the world: the work of the english forester Richard St.Barbe Baker (1889-1982) [news 1-99]; in India, an illiterate farmer, 72 year old in 2009, planted 1000 trees each year on the lands of  neighbours during about 50 years [to copy and to past A farmer plants trees] and a report of the FAO Forest department about the wind-breaks 2 [news 2-01 box 3 p.7].
Let us assert why compost, crop diversification and rotation, dikes and terraces would be useless without rural tree: we replace the foolish neologism agroforestry by agrotreedom or field-tree partnership, according to the better french neologism agroarbrerie, since such trees aren’t in forest but in fields, meadows and vineyards.
In July Le Monde published 3 papers 3, 2, 1 [co 01.08.16, co 26.07.16, co 20.07.16]. Let us hope this trio of Le Monde will propose an intelligent and resilient synthesis about agriculture and trees, not only in forest, to plant between the 2 polar circles for the struggle against the desertification 4 [ndl Désertification], thanks to plantations of isolated trees distant from 50 to 100 meters or/and of tree strips distant from about 200 meters.
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